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 Efcrite : a vn Bourgeois de Paris, 


| ich NICOLAS VIVENAY : énfi 


_furle fujec de fa fortic. 
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LETTRE DYN GENTIL- HOMME 
de cMonfergneur 1 LIL à Orleans, 


spi A UN Bourreois de Paris, | 


far le Es de Ja Jortie.…. 
GNSIEVR, 


J'ay veu la vofire., par laquelle vous 
me marquez l'eftonnement du peuple fur le 
fujec de la fortie de fon Alrefle Royalle de 
Paris, yn chacun eftant en peine d'en fçauoir 
le nee, ÿquoy que ce foit vne chofe que per- 
 fonnéne RASE pas Ignorer , Apres AUOIT VEU 
le mauuais traitement que les Princes du 
Sang reçoiuent tous les iours à la Cour par 
les partifans du Cardinal Mazarin, qui ÿre- 
gnent encore aucc plus d' authorité que ia- 
mas ; Le vous diray neantmoins que Mon- 
| feigneur, qui deuroit Y tenir le premier rang, 
& y donner le branle : à toutes chofes fclon 
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fon: nQIE , a efté conttaint'd'en fortir; n ayant 
peut fouffrir qu'en fa prefence & contre fon 
aduis on mit des. ‘perfonnes dans le Confeil 
du Roy qui font entierement au Cardinal, 
& qu'on n'a éloigné les trois perfonnes que 
Monfeigneur Le Prince a nommés, que pour 
y én remettre de plus dangereux, & qui vien- 
nent de s'attacher par Fi articles fécrets au 
Cardinal Mazarin, a qui ils “ont promis tou- 
te forte de protection pour fon retour ,.pour- 
ueu qu'ils foient admis dans le mimiftere. Son 
Alceffe Royalle ayant voulu dire fon aduis 
fur ce fujet a efté reburté de telle forte, qu'il 
croit n'y auoir point de feureté pour fa per- 
F fonne à la Cour, file Parlement ny met of- 
dre: C'eft vne chofe bien € ctranpe que tous : 
les’ Princes du Sang en foient prefente- 
ment banis, pour y faire regner le mefme 
Miniftre qui en a efté chatte auec tant de 
juftice , & qu'ils (oient obligez. de men- 
dier leur feureté auprés du Roy , à des per- 
fonnes a qui ils [a deuroïent donner , s'ils 
eftoient maintenus dans le rang que leur 
faiflance & leur merite leur donne dans le 
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Confeil, c'eft encore bien plus eftonnant 
qu'ils fe voyent fujcts aux paflions de per- 
fonnes qui ne deuroient auoir nulle creance 
que par le pouuoir que fon Alteffe Royalle 
leur en donneroit fi l'on ne violoit les Loix 
du Royaumeentous chef pour authorifer Le 
Mazarin au mefpris des Princes du Sang. En- 
fin l'on ne peut rien dire à tout cecy finon 
que nous verrons fans doute de grands de- 
fordres , fi le Parlement ny apporte prom- 
ptement du remede. Tous ces delais font 
pour faire gagner lamaiorité, qui eft la gran- 
derefource du Cardinal, qui a les Armées & 
le Confail duRoy a fa deuotion: Ne reftant 
aux Princes du Sang que l'amitié de ceux de 
qui la bonne confcience fait confiderer les 
bonnes intentions qu'ils ont pour Îe bien 
public, & pour la perte entiere de tout ce 
qui sefte en France de Mazarin. C’eft du 
peuple , pour les satereffs duquel le Sang 
Royal eff anjourd'huy oppreffé que nous de- 
uons efperer tout ; Tourlemonde doit fça- 
uoir que fi fon Altefle Royalle, & Mon- 
figneur le Prince auoient voulu quitter fon 
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intereft pour confentir au rétour du Cardinal 
qu'il n’y auoit rien qu'on ne leur fitefperer 
auPalais Royal; Mais ayanttous deux PrE= 
fcre Le bien public au leur propre ;c ’eft autant 
de lintereft commun que du noftre particu- 
her de conferuer nos Princes’, puis qu'ils ne 
font banis de la Cour que pour auoit deman- 
délereposdela France, en s oppofant au re- 
toir.du Mazarin, & à la promotion de fes 
crcatures au Confeil: du Roy , dans lequel 
tous les a contraires au reftablifement 
dece Miniftre bany foncéludez, & ceux qui 
luy font fa uétabiss fontfuiuis. C’eft dequoy 
on deuroitinformer fe public , afin qu'on ne 
puifse pasmalinte rpreter hcodutedefon Al. 
teffe Royale, qui na que fintereft du Roy, 
êt defes Subjets en recommendation ; C'eft 
tout ce que 1£ puis vous eicrire fur ce fujet: 
On parleicy de venurau Palais, ou d'y efcrire, 
| pour ftuoir fi ces Meffieurs veulent aban- 
donner les Princes du Sang par leurs delais 
à la vengeance des tes du Cardinal 
Mazann , eftant bien eftrange que des per- 

fonnes de cette confideration ne puiffent 
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point efperer + & qu'ils foient obli- 
gez den rendre au moindre des hommes: 
Je fuis 


MONSIEVR, 
= De Limour ce 28. Aonf 165 à 


Voftretres-humble & obcïfant 
jeruiteur , JR SA R. 





